
Une chapelle en Forez, à Saint-Sulpice 

 

Au cœur du Forez, dans le village des Etangs, à Sainte-Foy-Saint-Sulpice, une ancienne chapelle, propriété de 

la commune, fait l’objet actuellement d’un projet de rénovation porté par la toute nouvelle association loi 

1901, lancée à l’initiative de quelques élus de la commune, « Les amis fidésiens (habitants du village) de la 

chapelle Saint-Sulpice ». 

Sainte-Foy-Saint-Sulpice, commune créée par la loi de 1789, résulte de la fusion de trois paroisses, Sainte-

Foy, Saint-Sulpice et Villedieu.  

Le centre du bourg est à Sainte-Foy, le hameau de Saint-Sulpice se situant à quatre kilomètres environ. 

La petite église et la paroisse de Saint-Sulpice furent 

dédiées à Saint-Sulpice le Pieux (né sans doute en 576, 

décédé en 647), archevêque de Bourges, reconnu saint 

par l’Eglise catholique.  

Un lieu typique de la plaine du Forez, avec ses espaces 

boisés, ses propriétés agricoles et ses nombreux étangs 

qui font l’objet de toute l’attention du département de 

la Loire, comme le mentionne la revue Loire magazine 

dans son numéro 160 de mars-avril 2024. 

 La commune organise chaque année en juin la « Fête des 

étangs » qui exceptionnellement s’ouvrent alors aux marcheurs. 

Notre travail s’appuie principalement sur l’étude de l’abbé Victor Mathieu membre de la Diana, consacrée à 

Un coin de Forez, Ste-Foy, St-Sulpice, St-Denis-les-Villedieu (1923)1, On se réfèrera également à la notice 

Sainte-Foy-Saint-Sulpice dans la Grande Encyclopédie du Forez et des communes de la Loire, Montbrison et 

sa région dirigée par Gilbert Gardes2, aux informations données par le Ministère de la Culture sur son site 

internet Inventaire général du patrimoine3 ainsi qu’au Mémoire de Stéphanie Robert, de l’Ecole d’Architecture 

de St Etienne4. 

Sous l’Ancien Régime, Sainte-Foy portait 

indistinctement les noms de Sainte Foy-en-Bussy, 

de Sainte-Foy-en-Forez, de Sainte-Foy-les-

Villedieu, ou de Sainte Foy-les-Bois5. Quant à St-

Sulpice, on l’appelait alors Saint-Sulpice-en-

Bussy. 

La paroisse de Saint-Sulpice serait antérieure à 

celle de Sainte-Foy. L’édifice religieux dont il est 

question se trouve en contre-bas de la route D 94 

qui relie deux fleurons du tourisme forézien, le 

château de La Bâtie d’Urfé, à St-Etienne-le-Molard 

au sud, et le site clunisien de Pommiers avec son 

prieuré au nord. 
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Saint-Sulpice se situait au centre du comté de Forez qui connut son apogée politique et économique entre le 

XIIe et le XIIIe siècle, à l’époque où il s’étendait du Nord au Sud de l’actuel département de la Loire en 

englobant aussi bien Roanne que Saint-Etienne6.  

Malgré son caractère apparent d’isolement, Saint-Sulpice était sillonné, au temps de l’occupation romaine, 

par la grande voie agrippienne de Lyon à Saintes.  

En outre, ce village était desservi par la Strata Charraterie ou chemin charretier qui reliait Montbrison à 

Pommiers7 

La chapelle, passablement délabrée, propose un plan assez simple : une nef rectangulaire, une abside en cul 

de four percée de deux ouvertures, un petit clocher carré, une sacristie rectangulaire flanquant l’abside, au sud, 

et une galinière, auvent formé d’un toit à trois pans surmontant le portail d’entrée8. Elle n’est ni classée ni 

inscrite aux monuments historiques. 

Des murs en moellons de granit, un autel en pierre, un sol en 

tomettes de terre cuite, une vasque de granit insérée dans le mur, 

deux petits autels de part et d’autre de la nef, une ancienne croix 

rouillée ; à droite de l’entrée, les reste d’un confessionnal de bois. 

Dans le chœur, une pierre tombale devant l’autel, présentant une 

croix en relief avec l’inscription 1586 ; des fouilles seraient 

nécessaires pour connaître ses éventuels secrets9. Au sol, les bois de 

l’ancienne charpente démontée lors de la réfection de 1969-1970.  

L’autel se caractérise par « la présence d’une piscine de forme 

quadrangulaire, latérale et adjacente au vieil autel de pierre et percée au fond pour permettre l’écoulement des 

eaux dans le sol. Cette particularité est extrêmement rare. Cette disposition se remarque dans certains autels 

antérieurs au IXe siècle et ne se retrouve plus dans ceux que l’on élève à partir du XIIe  siècle. A cette époque 

reculée, le célébrant, après avoir communié, versait lui-même de l’autel dans la piscine attenante les ablutions 

qui avaient servi à la purification du calice et des doigts »10.  

Deux croix de granit, l’une datée de 1500 au fut cassé, 

l’autre des environs de 1540 en partie abimée, au croisillon 

de fer forgé, sont érigées à proximité de l’église »11. 

L’origine précise de l’édifice primitif est incertaine. « En 

tout cas, entre le Xe et le XIIe siècle, il y a eu soit évolution 

soit réédification pour aboutir à un édifice de type roman où 

il subsiste des éléments primitifs.  

La partie la plus ancienne de la chapelle est sans doute le 

chœur. C’est une abside en cul de four d’origine romane »12.  

L’église de Saint-Sulpice est mentionnée pour la première fois en 98413. L’abside de l’église pourrait quant à 

elle dater du XIIe siècle. La dendrochronologie (méthode de datation par l'étude des anneaux de croissance 

des troncs d'arbres) a permis de dater le clocher en charpente et bardage de bois du XVIe siècle. La nef, le 

porche et la sacristie ont été reconstruits, dans le même style roman, par l’architecte Michel Ange Dal Gabio 

en 1773-1774, mention portée dans les registres paroissiaux par le curé Pierre Damien Michel, commanditaire 

des travaux. Les travaux ont été effectués par Blaise Viat et Benoît Péronnet, entrepreneurs à Néronde, avec 
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Sancti Sulpicii. Cf. Stéphanie Robert, op. cit. 



Raymond, cavalier à Boën pour visiteur de charpente. La poutre du porche porte en outre l'inscription gravée 

: JBS PI 1773. 

La paroisse de Saint-Sulpice est rattachée à celle de Sainte-

Foy en 1801. Des réparations eurent également lieu en 1862, 

date peinte au-dessus du portail, lorsque l'église délabrée fut 

remise en état comme chapelle de secours, et 1970, date de 

la réfection du clocher. »14  

Ces écrits permettent de dépoussiérer quelque peu 

l’historique de la chapelle : une origine mal connue, la date 

de 984 que l’on retrouve dans différents textes, la pierre 

tombale portant l’inscription 1586, la reconstruction de 

1773-1774, les réparations de 1862, et les travaux réalisés au 

siècle dernier dont nous reparlerons plus loin. 

 

La lecture du livre de l’abbé Mathieu permet aussi de suivre quelques visites à caractère religieux : en 1486, 

visite du représentant de l’archevêque de Lyon ; en 1614 et 1662, visites épiscopales (les évêques faisaient 

régulièrement dans les paroisses des visites pastorales pour contrôler l’état de l’église et l’exercice de sa 

fonction par le curé desservant la paroisse). 

On peut également noter un épisode tragique de l’époque révolutionnaire : le dernier curé de Sainte-Foy, Jean 

Hyvernat, fut arrêté en 1794 et emprisonné à Lyon, et condamné à la détention. Mais, par erreur, il fut mêlé à 

un groupe de condamnés à mort et, au moment de monter à l’échafaud, l’erreur fut reconnue, on avait mal 

prononcé et écrit son nom ! Il fut détaché. Plus tard, il revint à Saint-Sulpice… 

Il faut aussi parler des cloches de la chapelle en se référant une fois encore aux écrits de l’abbé Mathieu. Le 

curé Pierre-Damien Michel fut à l’origine de la fonte de la « plus grosse cloche de l’église », fondue en 1773 

au milieu de la place publique par « un homme honnête appelé Liebaux » ; on ne sait pas ce qu’elle est 

devenue. La dernière cloche mentionnée à Saint Sulpice, elle aussi disparue, datait de l’année 1851. Elle avait 

eu pour marraine Jeanne-Marie de Fontanes et pour parrain Joseph Palluat de Besset. Elle a rejoint désormais 

le clocher de l’église de Sainte-Foy. 

Revenons au XXe siècle. En 1965, Louis Brun devient maire de Sainte-Foy-Saint-Sulpice. Un article de 

journal du 17 août 1969 de René Cretin parle de la « Noble et généreuse entreprise de tout un village » portée 

par son jeune et dynamique élu pour sauver la chapelle. Consolidation des murs, pose d’une charpente en 

chêne ( ? ) et d’une toiture de tuiles creuses, une restauration avec les moyens du bord, forcément limités ; « 

les travaux entrepris n’étaient pas tous forcément adéquats (respect des techniques de construction, 

qualité) »15.L’ouvrage a été confié aux entreprises Colombat de St Germain Laval et à la société forézienne de 

menuiserie de Sainte-Foy – Saint-Sulpice. 

L’intérieur de la chapelle n’a pas fait l’objet d’une réelle rénovation. Les ans ont passé, les vents, la tempête 

de 1999 ont déplacé les tuiles. Le toit n’est plus étanche. Bref, peu à peu, la chapelle s’est détériorée. 

 

Et pourtant, le petit édifice a encore belle allure avec son abside 

romane, son clocher aux parois de bois, dans son joli cadre 

champêtre. Elle pourrait devenir une halte touristique pour le 

pays forézien que l’on pourrait prolonger par une promenade le 

long de l’Etang de la Grille tout proche. 

Un demi-siècle après cette modeste mais essentielle 

restauration, une initiative similaire à celle de 1969 vient de 

démarrer. Partant de la volonté d’élus de la commune, une 

première rencontre s’est tenue à l’automne 2023 ; les Fidésiens 

ont tenu plusieurs réunions attirant entre 30 et 40 résidents. 

 
14 Caroline Guibaud et Thierry Monnet, op. cit. 
15 Stéphanie Robert, op. cit. 



L’association « Les amis fidésiens de la chapelle Saint-Sulpice », domiciliée en mairie, a vu le jour début 2024 

sous la présidence de Didier Palluat de Besset. 

Les premières démarches ont été entreprises : redéfinition de la parcelle cadastrale de l’édifice, contact avec 

le Service Régional d’Archéologie… Il faudra évidemment rechercher des fonds pour avancer dans un projet 

qui risque d’être onéreux pour le petit village. 

 

Espérons que cette initiative permettra de sauvegarder la petite chapelle tout en dotant le Forez d’un nouveau 

lieu de visite pour le promeneur lors d’une balade à la découverte de l’ensemble monastique et de l’église 

bénédictine de Pommiers-en-Forez, ou du château Renaissance de la Bâtie d’Urfé. 

 . 

 

                                               Jacques Martinez 


